
~Mil Besto :e >autmweut4 oTUUS
hommrre. devaient faire partie diii consei.1
d'il nouvel état. et former, ùvec une cent
taine de colons, lat population dit -rays.
C'est à dire que leq chefs de- l'entrepriS
imitaient un-peu. trop ceuxqui, pur (00
d.er tine ville, dépensent tout sur leil por-
tes. Les excîlériences de cette nature
protivte»& abondamimen)t quese faise un
plan idéal d'unte aussi gruande >afflaire
qu'unle rép)ubliquie, et pyis en pofflr et
ajuister-les a initériauiiq, a. sput deux choses

C. I.L.

L4 NNALES DE LA NOVVELLI
FIIANCE, DE L'AN

cialicix.

(Suite et fin.)

Pentegoet est vnle iort belle rivittre, et
peuit estre comparée à la Garonne ils
Franoo. Elle se desocbarge dgna lel Gol(k
françoi.ns.(26)et a plusieurs ibles et rcehes à
l'endroit de son çtibotisehure ; dle maniere,
que si on ne monte fort u.vant, oui estime
quioee soit quelque granîl sein on badye
de mer, là où ou ornrpePce 1niÇeste.
ment à recognoistre le liet et cours dle ui-
viere. Elle a &pa, larg e ud'environ 3.
lheué,s à 4-1 et Jerny degré cle l'Eqia.teur.
On ne peuit dleviner qa.elle est la tNurenu
begue dee ancienis, aice n'est celle .cy
çar autrernen'at et les autres et nioy, nou
enquestanrs de ce mot. et lieu n'ý len avon<

janiny peu ien apprendre.
*Nous d'oncquies,,ayaîîs adIvancé'tdan-

le çcouirant de cette riviere trois lieuîés o0
plus, rencontâasnies vu au1ttre .b ena $euv
oppellé Chiboctouis, qui dut norclest Vien
se 1je!er dans ce 'grand Pentégoét.
Sur le confluant des deux ri vie'. es,y avoi

la plus belle tassernhlé-e des Sautvages (pi
j'uye poiit encore N eu. Ils estoye-nt' 8(
canots et une chalouipe, 18 cabranesq e
bien en~vironî 300. unies. Le plus 1ar
parent Sagamro s'appelloit BP.tsab)és, hom
me discret et fort noderé ; t, sans,ïmen
t1r, oui recognoiit souîvent ecu ces Sauiva
ges des vertus natuirelles et puolitiquies qu
font rougir quiconque n'est eshouité, lors
quten ccmparaiàon ils ;egarder.t vnl

bonne partie (les Franecoys' qui viennen
eut ces qulartierns. -

Après qu'lils nous enrent recognc2u1sJ
deme.nerent g ra udejoyelc soir à leurnue
couistunjéle, par danses, chaiiisons et ha
rangues. Zt nouas, bien ayses ct'estre eî
p7ais dýasseuî rance; cigr entre legs lEteche.
lains, tels que sont ceux cy, et les Souiri
quois, tels que sont ceux~ de Port.Rç,PYa
nous ao aouw tenons SUtr &5 ardes, nor

Diu :nercy nous ne nouê, en m-omni Pa tits, Saiwsgeois,;eoeore que non érs
oncores nud trouvez. tiens, porteir neatinoinis vol*jtiers4qtan4

Le jour suyvant, j'allay visiter ha Saiit ils se trouvent icy, les cierge., «loes ,et.-
vages, et -y _&s à nion aceotistuimée, ainsy tes, l'eau beniteet autre chose, muarchans
quej'ay di-t deKinibéquii. Cela, y fltten bel ordie aux processions et enterrem
de pliusqi'euic m'ayans iit y avoir quel. mens, -que l'on faiet. Axnsy s'acootuttt4
ques malades, je les - allay visiter, et meut-ils à estre chrestiens, lx'xr eni son
comme pretitre, ainoyqu'est porté dans temps le hieneïstre.
le Ttiire,recitay sur eux le sainctEUtvan- Il nie seroit besoin si nui que f lssions
gîte et Oraisons, donnant à vn chacun meilleurs ouivrieis dle Nostre Seigneis., et,
vile Croix pour se la pcndre au col. a'enlpeschassioni pas tant de graces d'i.

Entre les autres j'en trouvay val à leutr, celuy sur nous' et aiitruy, par tant de
mode estendu- aiipiès du-tèéu, les yeuîx et pechés et indignité. Quaut.à moy:certes,
visage fort estonné.s (27), suant à, grosse j'ay grandie occasion d'eu loattre bien ru.
goutte de la seule t~.patoqte peine pqtivant dement rma poictritie, et tous ceux qui ont
parler, ça vn grand acces. .lis rue dirent la zele die rhu rité en 'iebvrc>yent bien
qu'il eàtoit Mhalade dés quatre nioisj,et que estre touchés aut coeur. Nostre Seigneuir,
commieil apparoissoit, il nie la ferait pa par asaincte miseriaorde tprlspi
longue. Or ne sç,,yije quelle estoit jgterps do sa gloriçiuse ruere et de tolite asoi,
maladie; ri elle ,venoit,,etilement par Eglise, çeleste, et unLiÂtante, en veuille
intervalles, ou non, je n'et, 89ay rien>: estre fleschy àco>s'i

'tant y a queJe2.joeîr d'aprè,je .le vis Partic'îliererlient je supplie Vo0stre Re-
dans nostre barque saiun -etgai1lard, ayant verence et tous nos RU.. PP. et FF. (le
a croix pendue aut col,. et mie fit reeo-ý voloir se ressouvenir, en vos meilleure»

0gosace di'vil fort bon visage, une pie- deçvotions, et de nours,, t' d(e ces pauvres
liant par lai main. Je n'eus m>oyeng de ames, çelJav -s niiserablement sotilb3 la
lny 1parler, d'autant que lors on fuisoit lat tyrannie de.Satnn. Qu'il plaise & ce.he.,
troue, et à cette causbe le tillac e6 titni.uig.Sauveuir du monde, la grice duquel
totit rêmply des gens, et tplus les trule.persiOQflO ne jurevient et (le qi le Jibe-
triens empeschez. ,De vrity je fuls -fort rrlités sont lotuus1jourb par dessus nos rae-'
ayse que la bonlé, de Dieui commeui'çoit à rites, qîu'il luiy plaise (ly.je, regiarder
fuire sc»ràtir * cça paituvres et al1uidoniàées1 el"fil) cl'vn Seil pitoyable ces ptuuvres na.
nations n 'y avoir qutetouit bien, et que1lu.ons, et les retirer tost dans sa famille,

tout Woperté a sine e la saincte et'tàn l'heureuise fruêntci. (les foi taésn'. i

smiautai re Croi<x. fais de Dieu. Aitisy soit-il.
Enfin, pour 'le redire souvent le nMeq- De Port-Royal, ce dernier (le Janvier

S me, et en cet eniroit, et en tous 1~ ute

où ilte:vn pûctvie vccslQ Cependant qejsciVlces lettiesle
imrsgimr nts vn ash l leu nre quneray nvivé s.i our n sauef, 

imrmrquelques premiert-»sîconrceptjons*est Ditl i'ryairv anç% uie
(le la grandeur et venité lu Clîitiu nis'_daîns icel.iy uiostre Frere Gilbert du Thet.
tnie, autant que les mnoyens s'en aildon- Celuî1.yr.,rasçavoir l'aise qu'en avonlà
enoyent. Et polir le sommnaire 1e .n vu bloc, recel) et recevoni, qu1i uiltra cogneu les,
ce luy a esté le fruict dii vyy .1 0 5d angers et necessités où nous e.%tions.'

avos cmmecéde ognis: ~ esr~Dieu soit beny. Amen.
rogneis ; nous avons jurits l)usse,,s!on lai De V. Ri. filz et serviteur

-nom de l'EgLise (le Dieu de ce eirs bien humble en Nostre Seigno-ur.
icy, ya,,sents le throqine roy 1îl flc nostie PIERRE- IIARD.

Sarer et Monarque les-uis Chlrist, o ____________

aute; ls Suvaes ls Ont-,.w CONDITIONS DE CE JOURNAL.prier, celebrer; prescher par rios disouîr.s,
e les im'ages et croix, la fçnde viv.r .

choses semblables, ont ite'etî les preinieres L'AbeUIe paraît autant queý possible une fois par se-
aFprebeflsiofs et semences de nostre majute. Le prix de i'abionaemqjnt çat de 2s. Ut
saincte fÙy,ý lesquelles s'esclorront et g-er- paya ble irnqnédiatement. Les Pensionnaire 'ao

- meontabonammnt sil 'last à Diu ent au bureau de l'Abeille.
- quelquiejoli'r, y "Strven«lint gln Pluis long
1 et meilleur cultivagre, .,GENS

, De vray'atissy, tel est quiasi l e ii-&SntThre.
paftitqte nous faisions p>our encores A Nôr 1 M,Ahreupal~~~~~ Nôtre -Damne de Ley...it.Cme.

ICY m ee à Port4tayal, jtigilieS à , yaei.Sle....M .aga

que nous ayons appis llnge.Ce-
P;h ailItaeD


